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Le maDuscrit inedit que je publie fut connn 

d' Andre Ducbesne, en 1616, de Mabillon, enl713; 

mais un demi-siecle plus tard , en 1763, les 

Benedictins, auteurs de VHisloire Litieraire de la 

France, ne savaient pas m^me que ce manuscrit 

e^t existe. Cesl pourquoi, pariant de Tauteur des 

ouvrages qu'il renferme , et cilant textuelle- 

ment les fragmens deja publies par Mabillou, ils 

d^clarent le faire sous la garanlie de leur savant 

confrere qui, ajoutent-ils, n'a pas jug^ a propos de 

nous indiqu^r le dep6t oh se trouve roriginal (1). 

On etait encore dans la m^me ignorance en 
1837. Alors parut le Gatalogue de la Bibliotheque 

(\) Hisr. Ui\., xii, p. 2r>ri. 



Vl ATERYISSEMF.M 

de Rosny; od y iroavaU indiquey sous le nn* 
mero 2418, et par ce tiire : HiiarU Versus et varii 
Tractatus, nn manuscrit sur YeiiUy de format in-S"*, 
a lignes inegales, ecriture roinnscule du xu' sie- 
cle, et de 16 feuillets senlement. Ce manuscrit fiit 
acquis pour la Bibiiotheque Royale, ayant ete' 
examine par H. Guerard, qui y reconnnt le yo- 
Inme dont Andre Duchesne et Mabillon s'etaient 
autrefois servis. 

Le preinier en a publie une piece de peu d'^- 
tendue (1); le second a ecrit tout ce qu'il a pu 
apprendre de la vie de Fauteur (2) ; el THistoire 
Litt^raire a resume sommairement les fails rap- 
port^s par ces deux c^lebres erudits, sans y rien 
ajouter, ni sur la vie» ni sur les ouvrages de 1'^- 
crivain latin. La possession du mauuscrit nous 
permettra de compl^ter ces notions insuf&santes. 

Le volume renferme quinze pi^ces de celles 
qu'on appelle proses rhythmiques ; elies sont 
toutes rim^es : trois do ces pi^ces sont des My^ 

(1)^ Abielardiopera, p. 242. 
(2) Ann.Ord. Bened.,V, 315. 



DE l'editeur. vii 

sph-es, et les autres des compositions amourenses, 
satiriques, descriptives ou historiques (1). 

L'auteur se uomme dans plusieurs passages 
(page 11, ligtie 14; p. 15, /. 21; p, 22, /. 3) : il s'ap- 
pelait HiLARius , et Habillon ajoute qu'il ^tait An- 
glais d^origine. J'ignore quels furent les fonder 
mens de cette opinion de rillustre B^nediotin« 
Hilaireracontela vie d'une recluse anglaise, nomf- 
m^e £ve, qui finit cetle sainte vie dans TAnjou; il 
adresse quatre de ses epitres a d'autres person- 
nages originaires d'Angleterre : voila des motifs 

(4 ) Le mdme yohime renferme, a la suite des onyrages d'lii- 
laire, 1° ime iaterpr^tation mystiqne da mot lehnualm; 2<* <aii 
verso du dernicr feuillet, la copie (faite d'mieautre main que le 
texle du manuscrit, mais d'une6poque presque contemporaioe) 
d'une Charie aaiirique, monumentsingulierparlequd un roi^ 
Arthur d'Angleterre, accorde aux Bretons des privil^es qne 
toutes les convenances d^fendent d'dnum^rer ici. J'ai ins^6 le 
texle de cette pito, sans mod^e et sans copie connus, dans le 
premier yolume (pages 19» 20 et 21) des LeUres des Rois, 
Reines, etc, recueil qui fait partie de la collection des docu- 
mens hisloriques, publi^ par Tordre de M . le Miniistre de i'In- 
struGtion publique. La charte jdu roi Arthur est adresste k tous 
les marchands de firomage et de beurre dia la Bretagne, et elle 
a pour objet de les r^compenser de leur foi a soniiRmorf 
Ulit^. 



VIII ▲TKRTISSBMEIfT 

pour mie conjectiire. Totttefois» c'eat sor le dire de 
Nabillua qa'il nousfanc croirci que cetHilturevint 
d'Angleienre en France pour entendre AMlard. 
U est certain que Hiiaire fut ie disciple da c^- 
libre philosopheduParaciet; car Hilaire iui adressa 
une ^l^gie (YI» page 14) an snjet du refus d'Ab^* 
lard de continuer ses le^ns dans ce lieu, et 

. de robligation qu'il imposa i tous ses disciples, 
k cause de leurs d^sordres riv&is par un senri- 
teur, d'aUer habiter le Tiilage de Quincey,dans le 
voiainage du Paraclet (1 ). Gette circrastance, bien 
av^r^e, fixe k la premiire moiti^ du xii« si^cle Yi- 
poque oji Hilaire v^cut et composa ses ouvrages. 
Le premier, dans Tordre du manuscrit et de 
notre Mition , est une prose rim^ en Thonneur 
de la r^cluse d^Anjou, £ve, n^e en Angleterre*, 
d'une famille tr6s distingu^e^ non de plebe, sed ge» 
neroiis patribu», et dont le p^re , nomm^ Apis , 

. etait revdtu de hautes dignites ; Olive ^tait le nom 

(1) Hist. Lttt., XII, 252. LauteurdelHistoire de l'Univer- 
lit^ de Ptris ( Du Boiilai, II , 161) donne ^ la retraite d'A- 
l)^lard tiD motif plus d^icat a exposer. 



DE L'^DITEURi IX 

• 

de sa m^re. &ve, atdr^e en France par la r^pu- 
tatiaii de saintet^ d'itn reclus nomm^ Herveus, 
qid vivait et priait k Galone, pr^s d' Angers, quitta 
le monastdre de Glington, passa la mer et vint se 
mettre spus la conduite d'Herve, pour pratiquer 
ie m^me genre de vie. Ils s'adonn^rent aussi Fun 
et Vautre a chercher desnovicespourGeofTroi, 
abb^ de YendAme. Geoffroi nous l'apprend par 
trois lettres qu'il ^crivit k Herv^ et a £ve, Jfer- 
veo atnico suo et Evce, inclusis : < Si le secr^taire 
de Sainte-Marie-de-Ghartres, dit Geofifroi dans la 
seconde lettre, veut se faire moine, il ne faut pas 
le repousser... Si Tautre personne, qui a pris r^- 
cemment la pr^ise, est de bonne vie, envoyez-Ia- 
moi, et n'hesite2 pas k faire de m£me quand vous 
trouverez des clercs egalement recommandables ; 
nousestimonsplusdahs les hommes une pauvret4 
vertueuse que de vaniteuses richesses; s'ils en 
poss4dent, il ne faut pas les rejeter: la regle per- 
met de recevoir les oflrandes ; mais notre Ordre 
nous commaude de nous occuper k gagner des 
cceurs plut6t que des biens temp6rels. > Ge qui s( 



X AVERTISSEMEM 

fait dire a Mabiilon, qui a remarqu^ ce passage : 
c Quod nostrorum animis alti infixuin esse perve- 
lim.^ Dans la troisierae lettre, Geoffroi d^sap- 
prouve hautement un fr^re qui accuse Herv^ d'a- 
voir d^shonore le monast^re de Yenddme par le 
peu de m^rite des Anglais qu'il y a fait admetire 
comme novices ; autre mention de TAngleterre 
qui put porter a croire qu'elle etait la patrie 
d'Herv^, d'£ve, et d'Hilaire, si ^troitement unts 
par leur voca tion (1 ) . 

Mabillon el THistoireLitteraire ont cite quatorze 
lignes de la vie de la bienbeureuse £ve; il se 
trouve quelques erreurs dans ces deux citations , 
nolre texte est plus conforme au manuscrit. 

Herve survecut a £ve , sa compagne en reli- 
gion; Hilaire implpre les grices de Dieu pour 
Herve tant qu*il vivra, et le ciel apr^s sa mort. 
Ilfaudradonc, d*apres ces faits, porterau xii* sie- 
cle, la mort de la B. £ve, indiquee sur la fin du 
xie, dans THistoire Litteraire. 

(1) GofTridi... Epistols, ed. Sirmondo; Parisiis, IGlO, InS^, 
pag. 222-228. 
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Les ^pttres 4'Hilaire a des religieuses nommees 
Bona, Superba, Rosea, k Guiliaume de Anfonia, 
a de jeunes Anglaisou Angevins, sont adressees a 
des personnages pour nous fort inconnus, et l*liis- 
toire du temps ne peut y recueillir queles souve- 
nirs, bien peu int^ressahspourelle,des sentimens 
dontHilaire fut anime pour cesm^mespersonnes. 

Uepitre a P. Abelard a du moins le merite de se 
Her a Thistoire d un homme dont la renomm^e est 
encore de notre siecle . Nous avons dit a quelle occa- 
sion cettepi^cefut composee^versrxinneell^S.An- 
dr^ Duchesne, en Mnserant parmi les oeuvres du 
philosophe, lut autrement que nous ne Timpri- 
mons, le refrain en fran^ais qui termine chacune 
des strophes de la piece latine : Duchesne a vu : 
Tort avers nos (forsan vos) li mestre, et nous adop- 
tons Tort a vers nos li inestre (ou li mestres ) , phrase 
qui uous parait exprimer plut6t un regret qn'un re- 
proche. 

Ueloge de Galiastrum se rapporte a Ghalautre- 
la-Petite> diocese de S^ns, prieure au xiii' si^- 
cle (GalL Christ. xii, Instr. coL 289). Hilaire a ce- 
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l^brd k ia fois ses magnifiqnes ^difices, ses belles 
eaiix et sortout son bon vin. 

Mais quel que soit rint^r^t de ces divers nior- 
ceaux, il est bien au dessous de celui que doi ven t ex* 
citer, de notre temps, les trois Myst^res compos^s 
par Hilaire, et qui ont pour sujet : /a Ehufrectxon de 
Lazare, Saint Nicotas et les Voleurs, VHistoire de 
DanieL Les deuxpremiers sujets ontete d^ja trai- 
t^s par les auteurs adonn^s k ce genre de compo- 
sition. Mais notre Saint Nicolas se fait remarquer 
par la parfaite simplicite de son plan , compar^ 
surtout an Jug de Sainct NichdtaXj de Bodel, qui 
a miSy sons ce titre, trois actions en une piece : la 
giierredes Sarrasins contre les chr^tiens, des sc^- 
nes de voleurs dans un cabaret, et enfin le mira- 
cle de Saint Nicolas en fa veur de son Preudome (1 ) . 

Le sujet de Daniel est moins^^connu dansThis- 
toire des pieuses repr^sentations mimiques du 
mbyen Age : ct s'il n'y a rien de bien digne de re- 
mnrque dans les pi^ces de Lazare et de Saint 

(i) Toyez le Recaeil des piublications ftiites par la soci6t6 
des Bibliophiles francais, volume de VauD^ m dccc \xxiv, 
in-8o, dont M. dc Monmerqu6 est ]'^diteur. 
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Nicolas, a part les ayertissemens qui sont nfces- 
sairespour la bonneex^cution de chaque ouyrage, 
et sartout les refrains en franQaifs dont ie dialo- 
gue latin est abondamment assaisoune, on accor- 
dera plus d'attention a la pi^e de D$miel , qui 
est en deux parties, en deux actes, ou, comme on 
dit et comme on fait au|ourd'hur, en deux ta- 

N, 

bleaux. Cette composition a, en effet, un caracr 
t^e de grayit^ qui en a exclu le refrain en idiome 
yulgaire. II estbien yrai que Darius^roide Perse, 
dbit chanter, a la fin de la repr^sentation, le Te 
Deum, si la piece est jou^e le matin, el le Jtfa^m- 
ficat , si c'est le soir : mais ceci est du si^cle ^ 
Fauteur , et cefite pi^ce de Daniel n'eB est pas 
moins un ouyrage da genre, tr^s remarqM- 
ble par son etendue, sa diyision, la pompe dn 
spectacle qu'elie exigeait» et pour laquelle il tt^i^ 

< 

tait pas moin^ bessoin de rbabilet^ dn m^hi- 
niste qne (k la (»^dule b^yolence des speda- 
tenrs. Dans cette pi^e on remarquera te titre 
m^me : Historia de Daniel repre$eruanda , qui n'est^ 
on pourrait le dire, ni en fran^ais ni en latin. Dan» 
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un autre passage {pag. 58, ligne 18), le copiste a 
ecrii : adorare o liberare, o pour vei, id est, ayant 
en effet mis le premier de ces deux mots pour le 
second : et cette expression de o n'est pas du tout 
latine , et pas beaucoup frangaise dans Tacception 
qu'on lui donne ici. 

Du reste, on pourra glanerencore, sous ce rap- 
port, dans les textes que ce volume renferme : 
nous laissons ce plaisir au lecteur instruit et pas* 
sionn^ pour ces premierseflbrtsde notre litterature 
nationale, car voici du fran^ais du xiie si^cle,du 
frauQais qui commence, miM avec du iatin qui 
finit. 

Pour seconder les go&ts du lecteur en ce point 
important, nous avons voulu reproduire le texte 
manuscrit, pour ainsi dire, en fac simile, lettre 
pour lettre(l); kn agissantavec plus de hardiesse 
( et cela n'est pas du tout difficile pour T^diteur 
qui en a le triste courage), nous aurions craint 
de gftter un document de Thistoire de nos idiomes 

(i) M. Qaicherat , ancien ^l^ve de F^le des Ghartes , a 
bien voulu m'en faire la copie. 
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uu moyen age (1) : il est vrai que nous avons ajout^ 
quelques mots omis par le copiste , mais ils sont 
renfermes entre parentheses. Quelques notes sont 
aussi destin^es a la rectification du texle; un 
asterisque , a la fin de la troisieme ligne de la 
page 29, et qui renvoie a un autre signe semblable 
plac^ plus bas, est la pour avertir qu*il nous pa- 
rait que le second passage devrait se trouver im- 
m^diatement k la suite dupremier. Enfin, si i'h6n- 
ndtete et les bonnes mdeurs de Tauteur sont com- 
promises par quelques unes de sesoeuvres, qu'en 
dirai-je?... pour Tacquit de ma conscience , qu'il 
n'y a pas un mot de choquant dans tout le voiume, 
et pour la sienne, que son editeur n'est pas oblige 
d'en prendre la charge. 

J. J. GHAMPOLLIOPi-FIGEAG. 

(1) Nous avons eu roccasion de dous expliquer cat6gori- 
quement sur oe point important de critique litt^raire, dans 
notre Pr^face (page cy) de 1' Ystoire de li Normmt, traduction 
fraiHjaise du xiii« siicle, de rouvrage latin du moine Amat; 
Paris, Renouard, 1835, in-8o. . 
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HILARII 

VERSUS ET LUDI. 



I. 

(eve VIRGINIS EPICEDIUM.) ' 

Veni, datoromnis bom, veni Sancle Spiritus, 
Et que modo sum dicturus , dicta mihi primitus ; 
Veyi , precor , et inspira servo tu(x celitus ; 
Letos enim, nisi per te, non habebit exitus. 

t^ui scrutaris>renes nostros et occultacordium^ 
Nullnm recte nisiper te fundatur exodium.(l) 
Ergo, summe consolator et mundator sordium , 
Accionis hujus mee molire primordium. ' 

(jTLORiosA Ghristi mater, vera salus hominum > 
Cujus miter mundo tulit angelorum Dominum , 
Quae nature succumbentis excessistis (2) terminum -, 
Oeptis, queso, fayemeis, o regina virginuml 

i^TELLA maris , mihi per te tuus adsit filius ^ 

Ut sit mihi per intinctum (3)| carmen meum melius; 

His patronis ego fretus atque consultoribus , 

Jam proponam in hec verba de cujusdam oioribus. 

(1) Lege Exordiam. — (3) Excegsiiti. — (3) Instinctum 
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h vir Eva nuncupala ()uedam olim femina ; 
Sed non Eva ^ue peccati tdando dedit seroina. 
Hec amavit quem adorant angelorum agmina ; 
Anguem illa per quem dira penetra?it crimina. 

iiiyjL prima tirpis(l}fuit humane perdicio ; 
Sed secunde , quoad vixit , sacra fuit actio , 
Quae servivit creatori ftequenti servitio : 
Pro quo sibt merces detur in celi pakactoy 

JjiVAia sibi preelegit deus ante secula, 
Quam futuram crirainali novit sine macula. 
Ipsa vero , quantum vixit , dei foit famula , 
Et cum fuit ttatd grarfdis , eft cmn Mt parviila. 

JjiVA quidem nata fuit in Anglorum partibus , 
Nun (sic) de plebe, sed revera generosis patribus. 
Non dederunt eam patres corrunpendam moribus ; 
Sed dedetunt edocehdo in divinis artibus. 

Apis fuit paier ^us^ homo potentissimus, 
In mundana dignitate revera clarissimus. 
Sed , ut reor, in hoc fuit multo felicissimus , 
Quod amavit ejus Evam vex ceToram maxfmus.. 

A.ST OliVa matri fuit hoc nomen inpositum ; 
Felix mat^r, cujus stimmum fuit hoc propositum ^ 

(I) L. Slirpis. 
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Ut sponsaret nalam iiiam «nBimo regi celitum ; 
Quod per saiicium non difido factum esse Spiriium. 

JrisLix pater atque mater2 ducti sancto Spiritu 
Qui conptentis mundi ponpis et honortim habiiu , 
Natam ftuam mooiiali sacrayerunt hahttu , ^ 
Jam in ipso fere Tite niortalis introlttt. .. * .^ 

L4UM in prima nanque foret etatd- th^^hftcula , •% * 

Ut non posset criminali sordidari maculft, 

Patres eam moniaU nisemnt sab re^ula ; 

Quffi servivii ibi deo ^ pltti quain pofset parvttfti." 

Jt RoviDEilUNT quendem locum qui erat in Anglia, 
Locum bonum et famosum , cui nomen Glintonia. (1) 
Ibi Dei genitrtois {sic) , in quadem JBCclesia , 
Tam a patre quam a matre data fait filia. 

i^ic in cella diii mansit ad dei servicium , 
Multis modis carnem domans et devitans vicium. 
Ecce vite puelhiris quam bonaiii iiMGium : 
Bt quid mirumP ipsa Obristun expeetdiiat preciam. 

A.URBM suam refrenavit ne audiret turpia ; 
Declinavit visum suum ab omni lacivia: 
Lingna sua reoasarit riias et litig^a . 
Fere senper creatori vacans in psalmodiair . 

{i)CUnt6n. V • ^ 
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JiIanus ejus senper fagit inmunda contingere; 
Nun consuevit pes ipsius ad nociva tendere. 
Sensus omnis intendebat in bonis expendere; 
Ipsos enim diligenter flectebat a celere.(l) 

OsTUPEBAT abatissa , mirabantur socie , 
Quod perferre lanta posset etas puericie ; 
' Mirabantur, inqpam , orones , et fortasis nescie 
' Quia deus agonisCam sustentat in acie. 

^JjiCCE sacre jam patebant actiunes virginis. 
Predicat^af ea vulgus et consortes ordinis ; ' 
Quod aborrens Eva multum velud noxam criminis , 
Quibus primo convivebat secessit a feminis. 

iPSA mare pertransivit satis forti pectore , 
Licet senper tenpestatetn persentiret afore. 
Andegavim tandem venit, fatigato corpore, 
Sed mens eral in supernis omni firma tenpore. 

(J uiA vero requirebat locum solitarium , 
Ut vacare plene posset ad Dei servttium , 
Tandem legit ^ibi locum Sanctum Eutropium 
Qdtoi orevidit sibi boni tocius inioium^ 

3r iBi quon()am in reclusu manxit Ghristo dedita > 
Et placebat ei mu^ tum hec vivendi semita , 

(I) L'. Scelere. 



^ 
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In qua cuncta , Dei dono , vitabat inlicita ^ 
Senper orans ^ibi sua relaxauri debita. 

^ jt ERE nunquam anle famem manducare voluit, 
Fere nunquam ante sitim sibi potus affuit ; 
M irum Valde quod hoc ipsa tolerare valuit ; 
Sed divina virtus illam a%lapsu proibuit, 

LvA mundi iuentientis vitavit inlece^bGa^ « 
^ . TPostexcessum ne sentiret infernales tenebras; 
^Iujus vite diligenter toleravit salebras; 
Sic inlesa declinavit hostis pravi latebras. 

IjtfREATORi deservire nunquam Eva destitit ; 
Nullus unquam voluptati sibi cibtis extitit , 
Et si quando breve tenpus ipsa sumno prestitit^ 
Nun fanthasma^ 9ed in sumnis sibi Christus extitit. 

iBi vixit Eva diu cum Herveo socio... 
Qui hec audis , ad bahc vocem te turbari sencio, 
Fuge, frater^ suspicari, nec sit hic suspicio: 
Nun in mundo , sed in Ghristo fuit hec dilectio. 

Ille sibi serviebat tanquam sue domine, 
Et vicissim Eva sibi sub ancijle nomine. 
Mirus amor viri tali^ atque talis femine.» 
Qui probatus et repertus omni sine crflrnine(^ 
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(J| REVERA deo digqa f rataque societas I * 
Quam nutrivit et inlesam conservayit pietas. 
Nanquam iliam allo modo turbavit anxietas , 
Neqaeloeum apnd tales invenit inpietas, 

C^vA Yecto seque|iatar Herveum itinere, 
Quam Herveus precedebat et verbis et opere. 
Ad hunc enim anbo finem festinabant ^dere , 
Ut cum suo.creatore regnarent in etbere. 

JliVE cibus atque potus erat sacra lectio ; 
Sumnus erat atque quies jugis deprec^cio; 
Quam pre cunetis delectabat misse celebracio , 
In qua mentis corporisque dabatur refectio. 

JCiCCE sacra.dum ihpleret creatori munia , 
Jam ipsius corpus crebra solvebant jejunia. 
Succum ejus adducebant Labor et vigilia : 
Jam vix ejus sustentabant se membra debilia. 

jbcqE. sac^r jam debebat deo reddi spiritus; 
Nec hoc debet apellari mors sive interitus : 
Immo quideu^ dici de)^et apud deum transitus. 
Multus autem erat ibi circunstantum gemitus. 

Ipsa cunctis qui astabant indixit silencia, 
Et, suarum offensarum ducta penitencia, 
Decantare deo cepit psalmos cum leticia , 
Et hos duos Ausgustinifiii?) versus de sequentia : 
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« Beata iJla iMltri^, q^e nescH n|si gatt<Ua l 

c Nam cives hujvs p^trie Qon cess^at laudes c^mqre. » 

1 ANDEH carnis animeque .fuit dissQlucio; 
Ita nanque postulabat humana condicio. 
Cunfundebal circunstantes ipsius transUio , 
Sed Herveum affltgabat major desoiacio. 

LioRPu^tterr^ Juxta morem m^nd^verunt plerici \ 
MoBiafes ad^uerunt , monachi , canonici ; 
SpirituliMpie 9 fticut reor, concives angelici . 
Detulerunt in superais , et Dei domestici. 

Y ERUM quia non contingunt , ut speramus , oQinia, 
' Aput sunmum creatorem postuletur venia, 
Ut detergat noxam Eve divina ciementia , 
Et deducat«am secum adceli palatia : 

.LIeus pater, cuj«s nullum exlitit intcittm, 
Cujus Terbiim caro factum mundi lavit vicium, 
Qni pro servo pereuntA iradidisli (ilium y 
Evam tuam queso traas ad celeste solium ! 

\J Maria, Christi mater, mater, inquam, inclita, 
In qua Dcus factus bomo restauravit(l) perdita, 
Ipsum queffl tu genuisti pr<^ter Evam rogita , 
Ne sentir€ queat, inquam , inf^norum abdita. 

(1) Rfstauu^ sic in codice. 
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^UKBS SancU atque Sancle^ rogitate Oomiiium , 
Qui cunctonim est creator et redeotor hominum , ■ 
Cujus esse non incepit nec habebit terminum , 
Ut detergat , si quas habet Eva , sordes criminum. 

Jl RO Herveo quoque suo diligenti comite, ^ ^ 

Qrnn quo recto non cessabat anbulare tramite, - 
Apud suum creatorem preces vestras mit^te, 
Ut, dum vivet , ipsum servet a peccati fookite, 

V ITE vero post excessum non vadat ad iaCera ; i 

Sed redenptpr eum suus deducat ad ethera ; 
Ut qui terris insistendo toleravit aspera, 
jG^rata vite celi sumat sine fine prospera. 

II. 

AD SAHCTIMONIALEM NOMINE BONAM. 

AvE , Bona , bona quidem et bonarum optima , 
Nomen bonum, fama bona^ sed res multo maxima, 
Bonam satis te produxil benigna nativitas , 
Sed innala dies tuos jam precessit bonitas. 

kl^ANCTUs illi , sicut credo^ predicavit Spiritus, 
Quisquis fuit, qui te Bonam apellavit primitus. 
Nomen bonum tibi frustra ne foret inpositum , 
Vite bone, Bona, gravecepisti propositum. 
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JxliRUM valde quod hiec pati yalet aetas tenera ; 
Se4||n«ns fortis ipsam bene regit inter aspera, 
Corpus annis est infirmus, sed maturus animus 
Portat onus qi:^d portare nequit pusillanimus. 

JjoNUH nomen senper opus comitetur celebre; 
Atque vide quod est in te lumen, ne sint tenebre. 
Crede , Bona , minus esjse veritatis semitam 
Non novisse , quam perverse reliquisse cognitam. 

jS am , scriptura sacra teste ^ Deus illum despicit , 
Ad aratrum manu missa, qni post.tergnm respicit. 
Loth uxoris recordare quam in saxum transtulit 
Summus vindex , dum ad suam urbem visum retulit. 

k^AxuM illud falsum fuit quia nobis generat 
Condinientum , nedimissum nos peccatum.referat. 
Pius commisit tibi Deus quam quibusdam ceteris ; 
Quod benigne conditori si tu non reddideris , 

JuLeu ! quam grave detruderis de terra viventium , 
Illuc ubi fletas erit atque stridor dentium ! 
Est conmi^sa tibt lanpas uti lucem prebeat , 
Qufle nimirum extinguetur (oleo) si careat. 

JlloNACHALis vitsB nomeu lanpadem considera/ 
Oleumque crede dici vit» talis opera. 
Monachalis enim cuique habitus non sufficit , 
Si sub veste monacali bonum opus deficit. 
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Valb,Boiu, Tale^ preoor, et io bonmprofioe; 
Et, ne nooieo Tiocat moret, qnod oepist^perfice. 
Tois qooqiie me reecriptis aliqoaodo refice 
Stve pro5«9 tive ritliinOy sife velis loetrioe. 

AD SAKCTIMONIALE^ NOMINE SIJPEBBAN. 

SoPBBBA, ne (fl) snperba --> Nisi solo nomiiie , 
Legemissa tibi veilia ' — Tanquam nM» domine ; 
Tans ego scribo tibi , — Spedosa femina , 
Gul deeet a me scrlbl, t — Gom sis mea domina. 
SctUk) tfl>i tans ego , — Ne me pudet dloere , 

Nec me twira ene oego — Qoem emisti munere. 
Quam dedistl mihi zona — Bona fuit primitus ; 
Nuncjamvetusnejambona, — Sed deficit penitus. 
Bona fuit ; sed jam perit , — lam me vult dimitere \ 
Succeisorem sil>i qnerit , -— 6i dlgneris mittere. 
Zonam tqam cnm iwpeeto, -^ Veiis in memoria 
QiuB cunctarum esprofecto — Puellarum g^oria. 
Genus tuum reddit darum — Parentum nobflitas, 
Quodeitolllt^etooofiBnui, — Tua mira probitas. 
Gum natura te creavit, -- Que creavit alia, 
Bonifl suis te dictavit (sic), — Et subjuoxlt talia: 
Gresce mibl, virgo^prodensv — Gresce mea propria» 
Gresce^vbgosenperpnidens— Et vitans opprobria. 
Nichilturpe velinmundum^ ^Yii^o, jtibi placeat ; 
Esto fortis. Ucet nondum — >Eta8 tua moneat. 

(1)1.. nec . Sic vulgo apud noftirnin . 
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NuDquam, virgo, dMinta te—Meabenefieia ; 
Grescat tibi cam etate — Probitatis gratia. 
Ita quidem de te tibi — Natura perhibait, 

Et, ut esset Gdes sibi, ^ Rem dictis adibuit. 
Nam es decens et amada (sic) — Sed secundum licitum ; 
Sensuprudens, virgo blanda, - Preter vlsum solitum. 
Vaie, virgo, jam inponam --Finem meis yersibus ; 
Ct tu mihi mitte zonam — Gum tuis caiminibus. 

IV. 
(fortk ad bahdem.) 

Omnis expers criminis, 

Monialis ordinis 

Et decus et gioria ! 

Te tuus Hilarius, 

Gerte nicfail verius, 

Habet in memoria. 

Ergo , mea doratna , 

Ne contennasxcarmina ; 

Sed legas aleiidus , 

y t , quam magni faciam 

Tuamamiciciam, 

Cognoscas paleBcius. 

Tua geiierositas , 

A qua non exorbitas 

Incepit abatavis; ^ 

Quam extoilis plurimum , 
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Nam per te hon miniiiium 

Clarescit Andegavis. . 

In urbe tam maxima 

Gcnteque tam pessima , 

Si corda recolitur 

Quod ne turpis actio , 

Sed neque suspicio 

&regem tuum sequitur : 

Certe Dei gratiam 

Tuamque potenciam 

Hoc coiifidofacere; 

Magnus enim sensus est 

Gregem , qui tam magnus est , 

Tam prudenter regere. 

Abatissa nobilis , 

Prudens et afTabilis , 

Et benigna nimium , 

Mens est tibi provida ,_ 

Lingua tibi lepida , 

Modestum alloquium. 

Tui decus generis, 

Quo precellis ceteris, 

Tales mores exigit : 

Cerle non degenerat 

Qui, quod gcnus inperat, 

Exibere deligit. 

Vale, dulcis domina, 
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Proque meis carmina 
Remitte carminibus; 
Elemosinariam 
Mihi mittas ectiam 
Pariter cum yersibus. 

\ ■, V. 

AD ROSEAM. 

AvE sidus occidentis » — Sidus lucis unicti , 

Summum decus tue gentis — Et telluris Anglice ; 

\^-c.Ji Fama multis argumentis — Protestatur publice 

Quis sit status tue mentis, — Quam largus inmodice. 

Aye , splendor pueUarum , — Generosa domina , 
Genfna micans, sidus clarun[i> — Speciosa femina , 
QusB precellis, et nonparum, — Mulierum agmina, 
Bonumingens, bonum rarum,-^ Mea lege carmina ! 

Grede mihi , eum natura — Te primo conposuit , 

Ad probandum sua jura — Te mundo proposuit. 

Dotes mnltas, bona plura' — Tibi quidem tribuit ; 

Et qnid posset sua cura — Prudenter eiibuit. 

Te produxit generosam — Parentum nobilitas , 
Te produxit speciosara — Benigna nativitas ; . 
Te severam, te joeosam — Doctrine frugaiitas ; 
Nomen tuum signat rosam, — Et ecce virginitas. 

Per te fama verum didt — Neque cessat dicere , 
Atquefamam verum vindt, — Dumnequidsufficere; 
Fama vero senper crescit — Neque cessat crescere ; 
Sic se victam erubescit, — Quas solebat vincere. 



' \ 
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" — Ad «odeDdum ia//a. 
^ "« Potan. «i«,|»,„, _s. 

I»iiiic.nHnito.rtr«dteiui i»», ^" ' 

' "«* 8w protectio. 

'*«m aecnnu c^o Tiytm, _a^ 
'^«.efo.cnitediT» i*'r"'«"««««nta« 

S«me me.. w.«o d«»n. "1"^ P" *^- 

"«" -Me.Mnperp.gin,. 



•" A» PETRDB ABAELARDDM. 

I-w»A scrvi, lingoa perfidie, 
«ae fflotus , semen di«»,^ie , 
<ia»m 8it|iMwi seatibut (l)boiie , 
SBtJaceBdo grati wnteiioie ; 

LiuavA aerri,oostrum discidium , 
!■ nas {>etri coMnovit odtuai. 
QoamwierrtBr uHoreiii «ladinm , 
<^ia aoMnmi «lUnxit sindiinu / 
'''»* a vers Kos l, meslre. 



(■) I'. J«iiliiau. 
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Uexbstandus eslUle rQsticus, 
Per quBBi cessat a scola tlericus : 
Gravisdolor! qaod quidain puplicus 
14 effecit Qt cesset logicus f 
Tor a V€rs nos U mestn, 

JCjst dolendum quod liogua servuli ^ 
'iMagni nobis causa periculi , 
Susurravit in aurem creduli, 
Per quod ejus cessanl discipuli. 
Tort a vers nos U mestre, 

O 1 QUAM durum magistrnm sencio ^ 
Si pro sui bnbulci nuncio, 
Qui vilis est et sine precio , 
Sua nobis neg6tut lectio. '^ 

Torta vers nos U mes&e. .-^ 

JlIeu ! quam crudelis est iste nuncius 
Dicens : c Fratres, exite cicius ; 
Habiletur vobis Quinciacus : 
Alioquin , non leget monacus. i 
/ Tort a vers nos H ntestre. 

IjuiD , Hilari , quid ergo dubitas? " . 
Gur non abis et villam abitas? 
Sed te tenet diei brevitas, 
Iler lungum et tua gravitas. 
Tort a vers nos U mestre. 
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Jbx divcrsso muUi conveniinus^ 
Qno logices funs erat plurimus ; 
Sed discedat sunmus et mjnimus , ' 
« Nam negatur quod hia quesivimus. 
Tort a vers nos li mestre. 

JNos in unum passim et publicc 
Traxit aura torrentis logice. 
Desolatos, magister, respice 
Speroque nostram, que languet, refice. 
Tort a vers nos li mestre. 

Per inpostum, per deceptorium , 
Si negare vis adjutorium , 
Hujus loci non oratorium 
Nomen ent, sed ploratorium. 
Tort a vers nos li mestre. 



VII. 

AD PUERUH ANDEGAVENSEM. 

X UER pulcher et puer unice , 
Que mittuntur a tuo suplice ^ 
Scripta , precor, benignus inspicc, 
Vide , lege , lectaque perfiee. 



<^ 



HILAKII VERSlft ET LUDI. 17 

« "► 

£i6o tui» affiisus genibos , 
Genn flexo jurictisqae mariibus , 
Ut de tuis unus supHcibus , 
£t l^crimis utor et precibus. 

JLoQUi presens presehti vereor ; 
Sermo fugit , et mutus teneor. 
Scripto tandem morbum conflteor, 
Gurifitensque salutem mereor. 

Satis , miser I pene sustinui 
Dum amorem celare volui ; 
Gum c»Iare non ultra potui , 
Manus tictas tendem exibui. 

iSiGER ego deposco medicum 
Tendens manus ad modum suplicum. 
Solus habes emplastrum unicum : 
Ergo serva me tuum clericuin. 

(travi diu detentus carcere , 
Non inveni qui veltet parcere ; 
Gum absolvi non possim munere, 
Yitam duco pejorem funere« 

O I QUAM vellem ut velles precium^ 
Meus dolorl meum exiciuml 
Sed melius quod esse vicium 
Decrevisti tale commercium. 
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Lertb , puer» h«c est lASckiay. 
Quod (esi) tiW tanta d«Fiaia 



!«)•««••«»• •<• ••«• • •• • • 



Qai sit palcm cl padicieia. 

tiASTiTJtxi& grave piopofliUiBk 
Gondennavit pulcciun Igolitns»Y 
Pene Josepb venit ad obitimy 
Dam regine contensit libitiuift. 

VIIL 

(CALIASTRI LAUDES.) 

r AMA mendax eC fama perfida, 
Fama procax et salis invida» 
Parva promit et premit Incida. 

r AMA, manstnim qao nil'deierlas t 
Fame nunquam credam ulterios ; 
De qua jure dixit Virgilius.: 
c Fama malum.»,. nam nil deterius^ 

Caliastruh^I) fama predixerat 
Nil valere ; sed fallax fuerat : 
Qun perverse dissimulaverat 
Bona quibus locus exuberat. 

(I) Chalauslre? 
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I1.EGUH aalas atque palacia 
Gleriooram equant ospida; 
Sunt niminimloca regalia, 
Nw eremi wa»te miapttlia. 

ViNETUHQUE muUam et fertiie, 
Yinum confert firmum et nobile; 
Nec Falernum est conparabile, 
TV* gasftavil ^leiras siiixite« 

f ONTis quoq,ue susurrans rivulus 
Per quem alte videtur catculus , 
Pegaseo nimirum emulus , 
Volttptfttifi accediStamuhffi. 

£ ONS sincerus , fons indeficiens , 
Fons per solem siccari nesciens , 
Ad quem tendat doctrinam siciens y 
Inde bibftt y et erit sapiens. 

J^ uiT olim funs ille musicus , 
Quem sacravit cborus poeticus : 
iVunc ad istum festinet clericus , 
Potet inde , sic fiet logicus. 

Ad hoc gen(is accedit largilaS; 
Gujus nobis summa benignitas ; 
Res quas poscit nostra necessitas 
Gralis co^ferl el quosi debiCas. 



f« 
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IX. 

AD PUERUM ANGLICUBI. 

AvE , puer speciose , qui non qneris precium , 
Qui te dono conparari summum ducis vicium ; 
In quo decor et boneslas delegit hospicium ; 
Forma cujus sibi capit oculos spectancium. 

(jRiNis flavus, osdecorum cervisqae (1) candrdula, 
Sermo blandus et suavis ; sed quid laudem singula ? 
Totus pulch^r et decorus , nec est ih te macula ; 
Sed vaccare castitati talis nequid formula. 

C4UM natura te creavit^ dubitavit paululum 
Si proferret te puellamy an proferret masculum; 
Sed dum in hoc eligendo mentis figit oculum , 
Ecce prodis, in cummune natus ad pectaculum. (2) 

Jl osTQUAM vero tibi manum extremam adibuit, 
Est mirata quia talem tc creasse potuit ; 
Sed naturam in hpc solum erravisse patuit, 
Quod, cum tanta contutisset, tc mortalem statuit. 

J. iBi nequid conparari quislil)et mortalium , 
Quem natura sibi fecit singularem filium ; 
In te sibi pulcritudo legit domilium , (3) 
Gojus nitet caro cara , candens uti lilium. 

(I) Cerrixqiie. «~ (2) SpecUcQloiii. — (3) Domioirrnm. 
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ViREDE mihi , si redirent prisca Jovis secula^ 
Gaiiime()es jam non foret ipsius vernacula ; 
Sed tu^ raptus in supernis , grata luce pocula , 
Gratiora qiiidem nocte Jo?i dares oscula. 

I: liELLARUii juvenumque votum extas publicum ; 
Te suspirant et exoptant quem noverunt unicum. 
Errant quidem , inmo peccant qui te vocant Anglicum ; 
£t vocalem interponant^ et dicant angelicum. 



X. 



AD GUILLELMUM D£ ANFONIA. 

AvB , splendpr telluris Anglice, 
Decus summum et decor unicc , 
De te fama testatur publice^ 
Largitatis quam sis inmodice ! 

Fame grates dignas exibeo 
Exibere quas sibi debeo , 
Dono cujus te mente teneo ; 
Nec est parum quod jam obtineo. 

f AMA bonum , ex cujus nuncio. 
Magna, qui sis, ex parte sencio ; 
Sed plus tamen sentire sicio , 
Si sit opus meo servitio . ' 
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« Fma malun » dtxit Virgiliiifi ; 
Beo^y daii ntl oni^iiam laeliiiB. 
« Fama Inmnm • dixit Htiams ; 
Verum , dixtt nil ani|Wim iwiof . 

J.LLB causam honestam habuit 
Ex qba malam Tocare debuft ; 
Huic se locus talis ezifouit 
Boni Bomen quod jure tr^it. 
Te non fecit natura subito; 
Laborayit in te plus solito, 
Sua tibi dedit , et merito , 
Reddis enim yicem pro debito. 

JJbdit opes, quibtts sie titeris 
Largitate quod omnes preteris ; 
Vales forma, rales iniitteris ; 
Nec superbis nec diSy nec ceteris« 
Si nunc ciirte «ogiiaret ii^iler, 
Pro puella bos fadtilB tkurpiter, 
Avis foret (tibi) aimflitar, 
Aput illnm nt Ibres jngiier. 

MJE te ▼eram a fama dictar ; 
Fama tamen a reto ▼incltnr. 
Res est tanta, quod fama premitur: 
Sic de Tcro pars magna demitur. 



« 

Grescit fama , B&cessat crescere , 
Neque tamen valet sufficere ; 
Sic est vida «|ae Jctoi T»cwe , 
Quia totum non ?alet dicere. 

stETiaMB tanllem noii Taleo , 
QQia flama BHiiigna«caleo: 
Videatttr si jure doleo, 
Quia Bon^iiin qniod awo soleo, 

Nnper «nim credebam temere 
Quemquam mihi nil posse demere ; 
Extimabam , ne pudet edere , 
Me fortoBam oob posst ledere. 

lliiM spem Uleaa lielMmn credttlus , 
Dum inatocam aflK>ri tBdulBs , 
Ecce yenit malorum cumulus , 
Gasns graris et letis muhis; 

Me fortuncTota superi^Mr 
Diu tulit, sed mmcexperior 
Quia status qnaiitD snarior, 
Tanto casus est factus gravior. 



f7% 
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XI. 



£! 



SVSeiTACIO LAXA 



Ai quem istepersone sunt necessarie : persona Lazari, 
daaram sororam^quataor Judeonm, JehsuChristif 
duodecim apostoloram , velyi > adminus. .• 

Inprimis, Lazaro ianjuescenie, due sorores, Maria et 
Martha , cum quatuor Judeis se maxime afJUgentes 
advenienty et asistentes ejus lectaio , cantahunl 
hos versus: ^ 

sors tristis , o sors dura , 
Gujus gravis est censura ; 
Nam per tua modo jura 
Languet frater, nostra cura. 

Languet frater, et nos yere 
Facit sibi condolere. 
Sed tu y Deus> miserere, 
Quique potes, tu medere. 

Ad earam consolacionem dicent Judei : 

Karissimoi flere desinite, 
Nec adstantes ad fletum cogitc , 
Immo preces ad deum mittite 
Lazaroque salutem poscite. 
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Quihus illc dicent: 

Ite , fratres , ad sumiuum medicum , 
Ite citi regem ad unicum, 
Fratrem nostrum narrate languidum , 
Ut yeniat et reddat validuoi. 

lUi autem cum venerint ad Jehsum dieent : 

Qttia tu diligis infirmatum graviter. 

Ad te juxi (sic) fuimus venire celeriter. 

Qui summus es medicus^ egrum nostrum visita ^ 

Ut tibi deserviaty sospitate reddita. 

Jehsus respondet: 

Morbus iste fratris mei 
Non ad mortem erit ei ; 
Sed evenit ut per eum 
Manifestem vobJsDeum. 

Interi^f cum iHi redierint , tazaro^jam morluo, dao 
ex iliis Mariam ducentadeum, Cai illa canlahit: 

£x culpa veteri 
.Paiinatur (1) posteri 

Mortales fieri. 

Hor di dolor, 

Hor est misjrere morz; 

Porque^eiplor, 

(1) Damnantar. 
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Per cihimi ^eiHam 
Nobis intoritum 
Ganstat iApcaltum. 
Boraidolor^ 
Boral msjr&rt morz : 
Por que jei pior. 

Facta sum misera, 

£t soror altera 

Per fratris fnnera. 

Hor ai dolor, 

Hor est misfrere morz : 

Gum de le eogHo , 
Frater, et merito 
Mortem affflaslto. 
Hor ai ddor^ 
Hor estmisjrere morz: 
Por qne gei plor. 

Tanc duo Judei consolantes eam dicent: 

Gesset talis gemitos , 

Gesset meror penitns , 

Gessentque suspiria; 
Talis lamentacio , 

Talis ejulacio 

Noh est necessaria. 
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Non per tales iMrimas 

Visum fuit animas 

Redisse oopportfeas. 
Gessent ergo iacrime 

Qttie defwieljs miniBie 

Proderunt homtnilMis. 

Posi luBC vmei Mafiha omaliu duohus Judeis 

canCans : 

MoES e;cecrabiUs I 
Mors detestabjUs l 
Mors milu JEtebiljs 1 

Las0f caiioil 
Bis que ms/rere esjt morz , 

Porquesuevive? 

Fratris inteuritu^ 
Grayis et $abitus 
£st causa gemitus. 

Loisef chativeJ 
Dis qafi msfrere esimorz , 
'Bwrque sue vive? 

Pro fratre mortuo 
Mori non abnuo 
Nec mortem metuo. 

Lase y chative ! 
Dis que misfrere eslmorz, 

Porque sue vive ? 
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Ei; fratris funere. 
Recuso vivere. 
Ve mihi misere ! 

LasCf chativel 
Dis qne misfrere estmorz , 

Porqne snevive? 

Dtto Judei ad ejus solacinm dicent : 

Tolle fletum, quesumus ; 
Nichil enim possumus 
Per fletum profiscere. 

Insistendum fletibus 
Esset y si quis taHbus 
Posset reviviscere. 

Quare non consideras 
Quia , dum te macheras , (1 ) 
Nichil prodes mortuo? 

Quare tu non respicis 
Quia nichil (proficis ?) 
Ut jam vivat denuo ? 

Jehsns ad discipuios dicet : 

In Judeam iterum 
Nos oportet pergere , 
Ubi quiddam paululum 
Decrevi peragcrc. 

(1) L. Macerts. 
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Cui discipuli diceni : , 

Te nuper lapidibus volebant obruere ; 

Et Tis tamen iternm in Judeam tehdere? ^ 

Et Jehsus ad illos : 

Ecce dormit Lazarus quem decet ut visitem : 
Vadam illuc igitur, ut a sunno excitem. 

Discipuli iterum : 

Posquam dormit , Salvus erit ; 
Salus enim sumnum querit. 

Jehsus iterum ad illos : 

Nun est sicut creditis : immo jam defunctus est ; 
Sed in patris nomine nobis suscitandus est. 

* Tomas vero dicet: 

Ergo nos proficiscamur 
£t cum illo moriamur. 

Postea Martha dicet ad Jehsum : 

Si venisses primitus 

Dolefiaiy 
Non esset hic gemitu9. 
Baisfrere , perdu vos ai. 
Quod in vivuntpoteras, 

Dol en ai , 
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Hoc defiuMte coiifera». 
Baisfirere , perdu vos ai. 
Petis patrem quid libet ; 

Doi en ai , 
Statinrpatdr exiM. 
Baisjrere^ perda vos ai. 

Jehsns dieet : 

Nunc comprimas has racnmas et luctum qui te urget. 
Frater tuus est mpfflttuS) sed facile resWffst. 

Bt iila ad ewn : 

Rexurgere et viyere 
Fratrem meum affirmOi 
TuDC denique cum utique 
Rexurget. omniB houMK 

Bt Jehsus iteram : 

Immo , soror, non despera , 
Nann sum egd Ttta vera ; 
Et quicumque cfedel ila' 
Vivet in me^ qui sum vita. 
Et qui vivenainme credel, 
Mors ad illum non accedet. 
Credis , Matlha^ foie veiUtt 
Quod sit talis ordo rerora ? 
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■ 

Martka nero retp^vdei : 

Te Gbnsliim, Dei filimB, 
Ad hoc BMlnmi eaitliiin' 
Venisse im axilium (t) f . 
Ego IsKBdo^. 

Martka namian» Marie Msttm adocnisse , dieet : 

Jehsus adesl ^ sovor oariMiitt» ; 
Cesset lactw el eesset laerniia. 
Ipsum pi«ce ffeetafr hin&lttkB» , 
Ut redeat ad £mtr«iiv anknff. 

Tunc JBaria ai Jehswn dicet f 

Nallius solacio 
Afea desolacio. 
Valet uoquam auferri. 
Sed credo consiliam 
Per te, Dei filium , 
Posse mihi conferri. 

Tt» wt^ qui pQteBa es 
Qoi mittis {sic\ et clemens es 
Ad tumulum venito. 
Fratrem^meunLsuscita , 
Quem mors carni debita 
Surripuit tam dto. 

(1) Axxiliuin. 



32 lilLARII VER&US ET LUDI. 

Ei: Jehsns ad illam : 

Volo , soTor, volo muUum 
Me dediici ad sepuUum , 
Ut in vitam revoGetur 
Qui a morte detinetur. 

llla autem ducens Jehsnm ad sepnlcmm, dicei: 

Hic eum posuimus , 
ficce locus , Domine . 
Quem in patris poscimus 
Suscitari nomine. 

Jehsus ad circumsiantes : 

^ustollatis lapidem qui superest tumulo , : 
Ut rexurgat Lasarus coram omni populo. 

Ittidicent: 

Fetorem non poteris sustinere mortui ; 
Namque ferens graviter funus est quatridui. 

Tunc Jehsns suspiciens in celum sic orahit adpatrem: 

Patcr, ver})um tuum clarifica , 
Lazarumque , precor, vivifica. 
Sic filium mundo notifica , *«• 

Pater, inhachora. 
Nec hoc dixi ex difidencia , 
Sed pro gentis hujus presentia , 



• * » 
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Ut de Uia certi potencia , 
Cfedant absque mora. 

Tunc dicet ad morluum : 

O Lazare , foras egredere , 
Aure dono yitalis utere ; 
In paterne virtutis munere , ' 
Exi foras , et vita fruere. 

Tunc , postquam surrexeril Lazards, diceiJehsuS : 

Ecce vivit : nunc ipsum ^lvile', >, 
£t solutum abire sinite. 

Lazarus sohtus dicet dstantihtts : 

Ecce que sunt dei magnalia. 

Vos vidistfs^et hecet alia. ^, '-' 

■ • 

Ip$e cehim fecitet maria; 
Mors ad ejus tremit inperia. 

'Et conversus ad Jeh^um, dicet: 

Tu magister, tu rex , tu Dominus , 
Tu populi delebis facinus. ^ 
Qifl>d precipis , illnd fit protinus. 
Regni tui non erit terminus. 

( Qnofinito, si factqm fuerit ad matutinas^ Lazu' 
rusincipiatiTEBEVHk laudamus. Siveroadvesperas, 

MaGNIFICAT A^lMA MEA DoMINUM.) . 

3 



-^ 






34 HILARII VERSIIS ET LUDI. 



'^ 



LUDUS SUPBR ICONIA SANCTlMICOLAI 



^^''l/Oi^yt^^ 



Ad quem he persone stwl neeessarie : persona barban 
quiconmisit ei tesavenm; persona iconie; inV''' vel 
sex lalronnm; Saneti Nicholai, 
In primis har^ms , rebus suis congregatis , ad icho- 
niam veniet, dei res sm$ oonmendaf^s dicei : 
» » ' 

'^ Nicholae , quidquid possideo , 

Hoc in meo misi teloneo : 
T« custodem rebus adibeo^ 

Serva qoe tftnt ibi. 
Meis, precor, adtemie precibtts $ ^ 

Vide nulliis ait loons liiribiis ; 
Preciosis aiuiun ciun vestibns 

Egq trado tibi 

Proficisci foras disposui : 
Te custodem rebiis in|iosui. 
Revertenti redde que posui 

Tua sub tutela 
Jam sum magis securus solito , 
Te oHStode rebus inpoaito ; 
Revertenti vide ne merito 

Mibi sit querela. 



^ ^* 
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J//o auUtn prqfecto, yures Iranse^nUs cnm vidennt 
^ hostiim[\) apertam et njdlm custodm\ omnia di-^ 
sr ^^ripient, Barbaras vero rediens, non invento tesauro. 
*' dicet: 

Gravis sors et dara f 

Hic reliqui plara^ 
Sed sub mala cura. 
Des i quel domage ! 
Qai pert la sue chose parque n^enrage ! 

Hic res plusquam centum 
Misi et^rgentum ; •.' ^ , •> 
V Sed non estinvttQtum. 

Des I quel domage! 
Qui pert la sue chose purque n'enraye! 

Hic reliqui mea-; 
Sed hic non sunt ea. 
*^ * Est imagoreaw 

^ Des i quel dcmagei 

Qui pert la sue chose purque fHenrage ! 

* 

Deinde aocedens ad imaginem , dicet ei : 
Meacongregaviy 
Tibi conmendavi ; 
Sed in hoc erravi. 
Hai Nicholaxl 
Si ne me renl ma chose ,tuol comparras^ 

'{[) Ostinin, 






*.« 
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HiG »s jneas misi 
Qa as tibi conmisi ; 
Sed eas amisi. 
ffd! Nicholaxt 
Sh ne me rent tna ckose, tu oi comparras- 

Sumlo ^gelioy dicet: 

« 

Egotibfmoltam 
Inpendebam coltofn : 
Nan feres inoltom. 
Hore i^enei 
Qu^are me reni ma chose qne q*ei mis ci. 

* Toom testor deom , 

» Te , ni reddas meom , 
Flageliabo reom. 
•* Hore Ifenci * 

fia^aremerentmachose, que g*ei misci: 

Tunc Sanctas Nicholaus, veniens adlatrones, diceieisi 

* 

Miseri, qoid facitis? 
Non longOM de perditis 
' Erontvobis gaodia. 

Costos eram positos 
Vosqoe soni intoitos, 
Com portatis omnia. 



.^» . ; 



'< A 
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^^ 
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Flagelia suslinui , 
. Cumea non potur, 
U-t debebam , reddere. 
Verba passus asperar 
Cumque verbis verbera ; * 
Advos veni propere. 
Keporlate perdita. , 
Efant enim omnta 
Sub meacustodia^ 
Que pQrtftatj , posit^. 

Quod «i non %epiMs / 
Suspejasi cras «ritis. 
Crucis in pitibulo. 

Vestra namqiie turpia 
Vestra latrocinia 

Nuflciabo populo. 

»■.'•."■ . " . 

" ^lrohestinkntesomniareportabant. Quidus invjentis 

. harbarus dicet: 
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Nisi visus falUtur, 

Jo en ai, 
Tesaurus bic cernitur. 
Be si grantmerveile en ai, 

Rediere pejrdita , 
Jo. en ai, . 
Necper meamerita, 
De si grant mervegle en ai. 



* 


**■ ■ * 
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Qoaitf boi^ custodia 




• 


Jo en ai. 






Qua reddaQiar oimiiat^' 


■ 




"Be si frant mervegle en ai. 


• 

a" 



K 



,v 



Tiiiitc accedens ad imaginem et suplicans ^ dicel : 

Saplex ad te venio , 

Nichohuc, 
Nam per te r^tpio ^ 
Tut ieei que klgarias, 

i. 

Sum profectus peregre, 
' Nichoiax , 

Sed recepi integre 
Tutiee que lu gardas. 

Mens mea convaluit , 

Nicholax; \ 

\ • ••♦ '• 

Nichil enfm defuit 

- f De tut cei que tu gardas. , 



* 4- 



Postea apdrens ei heatas Nicoiaus, dicet : 

Supjicare mijii noii , 
■ Frater ; inmtf^Deo soli* 

Ipse namquelkctor poli , 
Factor m^ps atque.soli , 
RestauraTtt pei4itiim, 
Ne sis^ultra quod fuisti. 



We 
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<- #» . 

Solum lapdllB nomen Christi ; -V 

Soli Deo credas isti 
Per quelb^lua recefisti. 
Mibi nolliioji meritum. ^ s 



•♦• 



Cai respondens haH>arasy dicet 

Hic nulia consultacio , 
Nulla erit dilacio , 
Quin ab errori^ yicioy 
Jam recedam. 

In Gbristnpa Dei filiumj^ 
Factorem mirabilium, 
Ritum linquens gentMium , 
Egocredaro. 

Ipse creaviC qpnia , 
Celum, terram et maria ; 
Per quem erroris venia 
Mibi detnr. 

Ipse potens et dominus 
Meum delebit facinus , 
Cujus regnum ne terminus 
Consequetur. 



.t 
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XIII. 

AD PUERUM AlfcLlCLM. 

Jl UER decens , decor floris , , 
Genma micans , velim noris 
Quia tui decus oris 
Fuit mihi fax amoris, 

U T te vidi , mos ( 1 ) cupido , 
Me percussit ; sed diffido ; 
Nam metenet mea Dido 
Cujus iram reformido. 

O QUAH felix ego forem, 
Si per nbvum suscessorem , 
Asuetum^juxta .morem^ 

» 

Declinarem hunc amorem. 

Inpetrabo, sicut^redo; 

Nam in predam tibi cedo . 
Ego preda tuque predo : 
Me predoni tali dedo. 

iS AH et rector superorum , 
Ractor (2) oiim puerorum , 
Si nunc esset, tam decorum 
j^d celeste ferret torum. 

(I) Mox. — (2) Raplor. (Jupilcr.) 
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^ . AuL A tandem in superna , 
Sfltis prontas ad alterna, ; 
Nunc in toro , nunc pincerna , 
Jovi fores gratus una. 

XIV. 

D^ PAPA SCOLASTICO. 

I: APA summus^ Paparum gloria, 
Papa jugi digniis memoria ; 
Pape plandit scotaris curia ^ 
Pape dari non est injnriaJ 
^ Tori: a qui ne U dane, 

' Jtapam omnis cognoscit regio, 
Pape servit scolaris legio , 
Papam aiflat affectu nimio, ' 
Papa quovis est dignus premio. 
Tort a qui ne li dune, 

P. ^ 
APAM novit miles et clericus , 

Papam tremit Gallus et Anglicus , 

Papa tutor et custos publicus , 

Pape (fonet quisquis est logicus. 

Tortti qui ne li dune, 

J: APE vox est dulcis et unica , 

p Papa novit jocunda cantica ^ 



1r 
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Papam amat torba scolastica , 
Pape nuipmi (kntQr et retiqila. 
Tort a qui ne li dane, 

Pafa captus bunc vel hanc decipit , 
Papa quid yuU in l^tum recipit ; 
Papa nuUum vel niillam excipit; 
Pape detar, nam Papa precipit. 
Torta qui ne li dune.' '\ 

X APE nichil excludft meatula ; ' 
Pape puer atque pfiellula , 
Pape senex placet et vetula ; 
Pape cibus detur et pocula^ . 

J^^ort a qui n^ii dune. 



<'* 
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HJSTORIA DE DANIEL REPkESENTANDA. 

/n cujjis prima parte he persone mnt necessarie. 'Rex 
unas sai persona Baitazar; Reg^a ; Daniel; qua^ 

,^ tuormiiites; quatuor seniores, 

tn sec^nJa veropartey Res unus sui persona Darii; 
ifienC umiel} nUlites et seniores qui et in prima ; an' 

" glus (XDgelus) unus in lacu leonum; Ahacuh; anglus 
alius qui d^rat Ahacuh ad iacmn ; anglus tercius 
qui cankgt: « NuiiciuA voBi$ fero. » 
4 In primis cum venerit Balta^ar cum ponpa sua sedc' 
ritqu^ in trono suo , cantahunt milites coram eo 
hanc prosam : 

* JORDANUS. 

Resonent unanimes — Gnm plausu populari 
^ Et decantent principis — Potenciam preclari, 

Cujus €eptrum(i) maxime-Debemus yenerari : 
Nam late diffunditur — In terris et in mari. 
Gujus pater potuit —^ De hoste gioriari , 
Vasa de domlnico — Diripiens altari ; 
Qui percussit gladio — Jerusalem letali, 
£t adduxit miseros — Gum ponpa triumphali. 
Tequesummumprincipem-Et filium yiaoris, 
Quem non esse credimus — Potencie minoris , - 
Gujus dat intuitus — Judidumtremoris, 
Collaudandus citaris — Et Tocibus sonoris. 
Qui, sequens ij^nibus — Eienpla genitoris, 
Rebe]iiasubjugat(2) —DomiDo(3) yigoris. 

(1) Sceptnim. — (2) Sabjugas. — (3)Dom*inio. 



H 
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jpao y?n/^o , dicet rex ad milites snos :■ 


Adsint ad opus prs^ndii, 


Vasa scrinarii 


Que pater habuit, 


Jerusalem cum dimit. 


Tanc miUtes vas aj^erentes, taliter cantahant: 


Jubilemus hodie 


. Majestatiregie- 


Vim cujus potencie 


Tremunt gentes varie. 


Hic esl cujus potencia * *" ,* 


Domat que sunt rebellia, ^% 


Hic est cujus polenciam ^ 


Tremunt qui colunt Asiain. ' ^ 


Ut sit in memoria 


Paterna victoria, 


Videas presencia 


Jerusaiem spoliff. 


Hic est cuj us potencia 


Domat que sunt rebellia, 


Hic est cujus potenciam *^ 


Tremunt qui colunt Asiam. 


Hostis per te domitus 


Et orbis perterritus , 


Sicut patri primitus , 


Sic cst tibi subditus. 



s^S?*." 
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Hic est cujus potencia 
Domat que siiutgiebell^ 
Hic est cujus potenciam 
Tremunt qiflPcoIunt Asllm. 
Tu patri simillimus 
: > > Et rex regum maximus , 
Eres trenuisslhius(l), 
.^ - Deuses, ut credimus. 

• Hic.est.cujus potencia 
Domat que sunt rebellia, 
'. ^ . . ' Hic est cujus poienciam 
. . ' Tremunt qui colunt Asiam. 

Pos^ea aparebit qnedamdextera snper capud regis scri" 

. M 

hens: c mane : teghel : phares. » Quo viso, rex 
cQnlnrbatas dicet ad milites suos : 

Querite quantocius 
. Regni magos istius, 
Qui sciant dissolvere 
Qnis sit sensus litere. 

' Tnnc venient qnatnorad qnos rex dicet: 
Sapientes Babilonis , 
Sensum mee visionis , 
(Sapientes enim estis), 
Enarrate , si potestis, 
Et quid dicat litera. 

(1)Haeresstrenuissiina8. ' 



^ 
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Qaedam manus quam vid^bam ; 
Quid cribcbat (1) Desciebam. 
y idebatur se movere ; 
Nec lioebat plus videre. -'^ 

Mauus quidem (hiBc) dextera. 
'Scribensmanussemovebat; ^ \ 

Sed ignoro quid scribebat. ^^ 
Vos scrq^turain si legatis 
Et quid dicat exponatifi , 

Multa dabo munera. 

Quataor autem seniores secedent in partem y tt pauio 
post revertentes , reyi dicenf: 

Ne scripturam dextere 
Neque sensum litere 
Scimns tibi solvere. 

Tunc rem puBiice dicet 

Gognoscat ergo regio 
Quod meo fit imperio : 
o? Torque dictatus (2) aureo , 

Vestimento purpureo, 
Mecum sit regno tercius 
Qui declabit (3) cercius. 

. Heginaveniens adconsuiendumregem^ iiii^^ miiites 
ante eam sic cantaiunt% 

(1) Scribcbal. — (2) DilatM. — (3) DecUrabit. 
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muiRius. 

O cuiijuiis(l) ave, regia, 

Super omnes egregia , 

Summa cujus phideucia 

NoTit que sunt lateocia. 
Mulierum omDiom es gloria. 
Ergo Y^niregis ad palacia, 
Ut in nostri principispresencia^ 
Tua mira nota sit sciencia. 

t 

Venicito, 
Ut marito 
Prebeas consilia. 
0, mulieruffl omniitm 
Sola non habes ticium, 
£t ad Gujus eloquium 
Mens stupet sapiencimn ^ 
In te dignum regis est consoraittm ; 
Permirandum etenim ingenium , 
Sola regis iUius inperium. 
Ergoregem eonsolare dubium. 
Veni cito 
Ut marito 
Prebeasconsilium. 

Quafastans, reyi dicet:- 
Ne turl>eris , Baltasar, propter «Visum subitum ; 
Adest Daniel cui nil est incognitum. 

(l)Conjux. 
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In hoc , ut cDgnovimus , I 
Est deorum Spiritus ; 

' i , 

Multa namque Wdimus r- - . 

Que predixit primitus. 
Ut queratur Daniel igitur, rex. , inpera , 
Per quem tam dificilis exponatur litera. 

Tunc rex ad milites suos : 
Inquiratis igitur Danielem-^ famuli , -^ 

Ejus ut consilio mihi possit consuU. V 

Milites adducentes Danielem sic cantahunt : 

Omnis absit hodie m<$stjcia ; 
Nunc est enim congrua ]eticia. 
Danieli referator gracia, 

Gujus sapiencia ^ 

Futurorum presci% 

Scit que sunt latencia. 

Gui certa suiit et col^nita 

Gom futuris preterita ; .^ 

Per quem erit exposita 

Visio regis subita. 
Illi per quem exponetur iittera 
Infinita rex promisit munera , 
Principatum , purpuram «t cetera. 

Sed in Babilonia 

Nulla sunt ingenia 

Que sciant hec dubia. 
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Regis ergo palacio 
Hunc presentabit concio, 
Per quem jam sine dubio 
Regis solyetur visio. 

Postea dicet rex Danieli? 

Si sunt vera qu« nos audivimus , 
Certus erit visus quem vidimus , 
Nam est in te deorum Spiritus , 
Quia noscis cuncta divinitus. 

Ne cuncteris ergo persolvere 
Qnis sit sensus istius liiere. 
Que si mihi velis exponere , 
Dives multo jam fies munere. 

Daniel ad re(fem : 

ToUe, princeps, munera non curanda, 
Namque gratis proferam hec miranda. 
Tuis habes usibus vasa dei ; 
Sed te causa destruet hujus rei. 
Hoc testatur Htera de qua queris , 
Quia mane crastino rex non eris. 
Techel signat regnum ponderatum , 
Invenitur itaque minoratum ; 
Phares indicat jam divisum. 
Gonstat hoc a domino sic provisum. 

4 
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Tanc rex induens eum pulchefrimis indumenlis et 
secum residere /aciens^ dicet : 

Qai sio nobis hanc exponit literam 
Pnrpuram accipiet , ut dixerara, 
Sedeat principis ad dexteram ; 

Mecum regnet ectiam 

Ob suaro periciam 

Partem regni terciam. 



\t 



Etconversus ad milites , dicet: 

Propter vaticinium vatis hujus veri , 
Nostro decet a cpn^pectu vasa removeri. 
In contemtum non habebo vasa 

« 

Veliid ante; 
Nolo quod sint mihi causa 
Cladis tante. 

Milites vero vasa teportantes et reginam redncenles 

cantabunt dnte eam : 

JORDANUS. 

Gaude , conjux regia , 
Babilonisglorra, 
Que precellis omnia 
Regi necessaria, 

Domina, 
Oujus sapiencia 
Rcgi dat consilia; 
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£t dando solacia, 
Vincis muliebria 

Agmina. 
In cujus consilio 
Tota pendel regio , 
Et pro sensu nimio ^ 
Te laudat cum gaudio 

Goncio. 
Triplex esl laudacio , 
Forma , pudor, racio y 
Quffi Tix adsunt alio. 
Digna es consorcio 

Regio. 

Postea Dariusy rex Persaram etMedoram , adveniens 
cum exercita suo fetqaasiinUffieiens Baitasar) ec 
aaferens ei cqronam , inponet capili sao. Qui cum 
sederit in trono suo cantabitar kec laus coram eo : 

HILARIUS. 

Ad honorem tui , Dari , 
Quia decet letari , 
Omnes ergo mente pari 

Gaudeamus ; 
Laudes tibi debitas referamus. 

Cujus jugum timent Perse 
Nec non gentes universe, 
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• 

Quia summi minimique 
Sibi subsunt et ubique, 

Gaudeamus; 
Laudes tibi debitas referamus. 

« Cujns iram salis sensit 

Quisquis sibi non consensit ; 
Gum rex ergo tam potens sit , 

Gaudeamus; 
Laudes tibi debitas referamus. 

Cujus regno sunt aclines 
Tam remoti quam afines ; 
Ergo regi asistentes , 
Regis gesta recolentes 

Gaudeamus^ 
Laudes tibi debitas referamus. 

Postea qnidam intimanles eide sapiencia Uanielis^ 

dicent: 

Potencior rex omni principe 
Danielem inquiri precipe 

Doctissimum ; 
Quem peritum fore didiscimus, 
Et Baltasar fuisse noyimus 

Carissimum. 
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Milites adpopuium dicent: 

JORDANUS. 

Audient principes qui sunt in curia 
Qnod juxit fieri potestas regia; 
Nec debent respui regis inperia : 

a Est vir incognitus in Babilonia, 
Qui^ cunclis preminens mira sciencia , 
Predixit Baltasar re^ni ({iscidia. 

Nos ergo petimus eju^ suffragia; 
• Queratur ut intret nostra palacia , 
Ut sit domesticus regis per omnia. » 

Tunc qai Danielem adducent , siQ cantahunt: 

UILARIUS. 

Referatur hodie 
Danieli gratia, 
Gujos sapienlie 
Cuncta sunt patencia. 
Adest illi spiritus 
Quo prenoscit omnia 
Et futura penitus, 
Tanquam sint presenlia. 
Regnel ut securius 
Rjex. ejus scientia ; 
Ipsum ergo ducimus 
Ad re^is palacia , * 



54 HILARII fERSUS ET LUDI. / 

Per quem nobis crcclimus 
Gonferri solacia. 

Cum Danielrefi astahit, dicet ad eum rex^ 

Tua sapiencia 
Qu« novit latencia , 
In mea presencia 
Est hodie laudata : 
Si mihi consiiia 
Gonferas utilia , 
Sub tua potencia 
Regna dabo regenda. 

Et Daniel ad eum : 

Tua , princeps, dona non sicio ; 
Sed si meo tibi servicio 
Opus erit , ecce prennncio i 
Gratis fiet et sine precio. 

Tanc rex faciet eum seeum asedere. Videntes invidi 
eum esse in amicieia regis^ et volentes eam inimicare 
regi , nec invenientes oausam , nisi in lege dei sui , 
venientes ad re^em dicent : 

SIHON. 

Precipe decreta , rex , servari - 
* Que dedere prlncipes preclari. 

In decretis principum habetur, 
Preter te ne deus adoretur. 
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Tu solus es deus super deos , 
Qui rcgis gentiles et Caideos . 
Gunvenit ut solus adoreris , 
Populos et regna dum tueris. 
Si quis querat preter te patronum, 
Subjacebit unguibus leonum. 

Et rex dicet: 

Mea sunt inperia ; 
Rata fient omnia 
Que decrevit curib. 

Tnnc Daniei occuite discedens orabit dcum suum, 
Quo visOf ini>idi ad regem dicent: 

rex cui sunt subdita 
Regna Babilonia , 
Jussa fiunt irrita 
Que dccrevit curia. 
Nam decrevit dierum 
Per trjginta spacia , 
Adorari numina 
Te quasi celestia ; 
Ac si quis perneiet(l) 
Precepta regalia , 
Sentiret ex mcrito 
Leonum consorcia, 

(1) Sperncret. 
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Et rex subjunget : 

Vere juxit me timeri 

Qaasi deum 
Et a cunctis exaltari 

Numen meum. 

Iterwn illi invidi : 

» 
Danielem nos yidimus 

Pronum suis numinibus. 

Esca detur leonibus 

Quia sprevit . 
Qu^d Babilonis Darius 

Rex decrevit. 

^ex ad illos : 

Si legem pati • quam dederam, noluit, 
Iras leonum senciat , ut meruit. 

nii dueent Danieiem ad Idcum, Tunc Rex iratas , 
veniens oviam ei a (ad) consoiandum , dicet : 

HILARIUS. 

JVe desperet^servus dei 
Quod hffic pena datur ei ; 
Sed in suo fidat deo , 
Quia parce^sibi leo. 



*V 
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Et Daniel intrans iacam , sic orabit: 

Deus terre^ deus poli, 
Me commendo tibi soli; 
Defensorem mihi trade 
Qui me servet ab hac clade. 

Tunc aparebit Angelus Jotnini in lacu, habens y/a- 

diunty qui conoludat ora leonem. 

Postea alius angelus venietad Abacuh deferentempran' 

dium messoribus suis; ad quem sic dicetangelus : 

SIHON. 

Abacubl celi fero nuncium. 
Danieli quod habes prandiura , 
Vade, defer in Babilonia, 
Gui leonum parcit sevicia. 

Respondens Abacuh dicet: 

Novis deus quod lacum 
INescio^ neque locum 
De quo fit mencio. 

Angelus vero ducet eum adlacwn capillo. Quiastans,, 

Danieli dicet : 

vir bone , quem deus diligit , 
Quem nec ira leonem tetigit, 
Nunc in terris te Deus eligit. 
Ergo sume quod tibi dirigit , 
Care frater. 
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Tunc Daniel graeias persolvens Deo dicet: 

HILARIUS. 

NuQc patttit 

Qaod voluit 
Me Dominus servare^ 

Qui prandium 

Per nuncium 
Dignatus est donare. 

Quinectiam 

Seviciam 
Compescuit leonum ; 

Nam tribuit 

Ut decuit 
Angelicum patronum. 

Darius iratas visitabit Danielem dicens; 

Numquid putas , o vir bone , 
Quod te posset a leone 
Deus tuus adorare o liberare, (sic). 
Quem non cessas adorare? 

Et Daniei ad eum : 

Misit meus 
Mihi deus 
Defcnsorem bonum , 



1 

HILARII VERSUS ET LUDI. ' 59 

Per qa6m vere 
Gessaverc 
Fremitus leonum. 

Rex snbjunjeti 

Ergo quia nil peccavit, 
Justus extraatur ; « 

Sed qui jusrtum accusavit 
Intus detrudatur. 

Tunc invidi tniitentnr in lacum ut devorentur a ieo' 

nihus. 
Postea rex accipiens JDanieiem permanum ^ duceteum 

ad tronum suum, etsibi/acietasedere. Deinde dicet 

(id miiites suos : 

Edicatur 

Ut colatur 

Danielis Dominus. 

Quod decretum 

Si sit spretum , 

Vindicetur protinus. 

Ei iiii adpopulum : 

Audiatis 
Ne pernatis(l) 
Quse a rege juxa(2)sunt, 
Jubet coli 

(I) Spernalis. — (2) Juxsa. 



60 HILARIl VERSUS ET LUDI. 

BLegem poli 
Per quem cuncta facta sunt. 

Quem rex colet , 

Si noo colet 
Quisquam temerarius^ 

Sciat dire 

Se perire : 
Sic juxitDarius. 

JORDANUS. 

Tunc Daniel prophetabit koc tnodo : 

Exultet hodie fidelis concio; 
Judee regibus instat confusio. 
Nascetur Dominus cujus inperio 
Gessabit regimcn et regum unctio. 
Quem qui credide;rit cum rege Dario , 
Remunerabitur perenni gaudio. 

Ettunc aparebitang^elus aUa voce canens : 

Nuncium vobis fero, etc, ctc. 

Quo Jinito , si faclum fuerit ad malutinas , Danus 
incipiat Te Deum laudamus ; si vero ad vesperas , 
Magnificat amna mea Dominum. 
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(dE NOMINE JERUSALEM.) 

iN hoc* nomine Jehrusalem i ista tria inveniuatur : 
historia una, de civitate illa quam petunt pere- 
^riiii; allegoria una, miiitans ecclesia ; tropologia 
una, quelibet fidelis anima. Anagoge una, celes- 
tis Jehrusalem. Dicitur allegoria alienus sermo , 
quando per alienum sermonem alienus designa- 
tur status. Tropologia, conversio ad mores- 
Anagoge , ab ana , quod est sursum ^ et gogos , 
quod est duccio. > 



(finis.) 



ERRATA. 

Paob 15 : heu/ etc, supprifnez est. 

27, ligne 20 : porgue, liseE porque. 
46, ligne 5 : h(Be,\\iei {hac). 
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